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R ésu m é

L’étude des représentants du genre Nautiloculina 
recueillis dans l’intervalle Berriasien-Albien supé
rieur au sein des séries de plate-forme des Pyré
nées (Pyrénées navarro-languedociennes et catala
nes) et des Chaînes subalpines (Vercors) nous 
conduit à différencier deux espèces : l’une, N . 
cretacea  P ey b er n es  est la plus grande des Nauti- 
loculines connues, et ne semble pas dépasser le 
sommet du Bédoulien ; l’autre, N . bronnimanni n. 
sp., subsiste jusqu’au sommet de l’Albien supérieur 
et se distingue de la précédente par sa plus petite 
taille, sa dépression au niveau de l’axe d’enrou
lement et ses sutures déprimées.

A bstract

Représentatives of the N  autiloculina population 
of the Berriasian - Upper Albian Pyrenean upper 
platform sériés (Navarro-Languedocian and Cata- 
lonian Pyrenees) and Subalpine ranges (Vercors) 
hâve been collected and studied. W e are led to 
distinguish two species : one of them, TV. cretacea  
P e y b e r n e s , is the largest of ail known Nautilo- 
culina ; it does not seem to exist beyond the upper 
Bedoulian. The other, N . bronnimanni n. sp., occurs 
up to the top of the Upper Albian ; it is distin- 
guished from the former by its smaller size, its 
dépréssions at the level of axis of coiling, and its 
depressed sutures.
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Dans le cadre d'une étude stratigraphique détail
lée des formations jurassiques et éocrétacées des 
Pyrénées navarro-languedociennes et catalanes (B, 
Peybernes, 1976), l’un d'entre nous a identifié et 
décrit dans l'intervalle Berriasien-Albien une nou
velle espèce de Nautiloculine, Nautiloculina cre~ 
tacea, Grâce à l'appoint de nombreux spécimens 
dégagés recueillis dans les couches marneuses intra-

urgoniennes du Vercors, il s’est avéré que certaines 
des figurations originales de N . cretacea  correspon
daient en fait à une espèce distincte, de plus petites 
dimensions, dont nous nous proposons de donner 
ci-après une description sous le nom de N autilo- 
culina bronnimanni n. sp., après avoir émendé 
l’espèce cretacea .

L — DESCRIPTION PALEONTOLOGIQUE

Ordre Foraminifera

Famille? LITUOLIDAE
de B la in v ille , 1825

Genre Nautiloculina
M o h l e r , 1938, emend. Brônnimann, 1967

Nautiloculina cretacea
P e y b e r n e s , 1976

1917 - Rotalidé, Blanchet, pl. 1, fig* 2.
1953 - Nautiloculina n. sp., aff. oolithica M o h l e r , 

Speck, pl. 9, fig. 6.
1959 - Nautiloculina sp, aff. oolithica, Thieuloy, 

pl. 15, fig. 8.
1963 - Nautiloculina aff. oolithica M o h l e r , Billiard 

& Deloffre, pl. X V III, fig. 7 et 8.
1969 - Nautiloculina sp. 1, Conrad, p. 56, fig. 16e.
1974 - Nautiloculina n. sp. C a n ero t , p. 166, pl. 

X V I, fig. 12.
1976 - Nautiloculina cretacea P e y b e r n e s , p. 398, 

pl. XL, fig. 15-16.
1976 - Nautiloculina sp. M asse, pl. 9, fig. 3, 

D iagnose :

1) Form e extérieure (pl. 1, fig. 1 à 4) :

Test globuleux planispiralé, involute, comprimé 
parallèlement au plan équatorial. L'épaisseur maxi
mum du test est atteinte au niveau de l'axe d’en
roulement (pl. 1, fig. 3). Le test microgranulaire, 
lisse en surface, agglutine très fréquemment des 
grains de quartz. Les lignes de suture des loges 
sont visibles mais n’apparaissent pas en relief à la 
surface du test (pl. 1, fig. 1-2). Exceptionnellement

les lignes de suture des dernières loges de certains 
gros individus peuvent être déprimées (pl. 1, fig. 4). 
La face orale, très proéminente (pl. L fig. 2) porte, 
à la base de la dernière loge, une ouverture équa
toriale en forme de croissant (pl. 1, fig. 4 ). Le 
dernier tour de spire est constitué de 15 à 19 
loges. Dans cette espèce le diamètre varie entre 
500 et 2 300 /.on pour une épaisseur comprise entre 
450 et 1 200 ftm. L’holotype de N . cretacea  figure 
par ses dimensions sur la texte-fig. 1.

2) En section  (pl. 2, fig. 1 à 3) :
—  L’examen de sections équatoriales montre que 

les formes les plus anciennes ne sont constituées 
que par 4 tours de spire (Berriasien des Pyrénées), 
tandis que les plus récentes (Bédoulien du Vercors) 
comportent 5 à 6 tours de spire, le dernier tour 
étant presque toujours incomplet.

Le proloculus globuleux, dont le diamètre interne 
est de l’ordre d’une centaine de microns (85 à 
110 /mi), communique directement par un large pore 
avec la première loge (communication de type 
orthostyle) (pl. 2, fig. 1) .

Dans le plan équatorial, les sections des loges 
évoluent : aussi hautes que larges dès le premier 
tour, elles prennent ensuite une forme trapézoïdale 
puis rhomboïdale dans les derniers tours. Ces loges 
ont des parois épaisses (33 /xm) et sont limitées par 
des septes très épais, bilamellaires ainsi que les a 
décrits P. Brônnimann, renflés en massue à leur 
extrémité et dirigés vers l’avant (pl. 2, fig. 1).

—  En section axiale, l’épaississement maximum 
du test au niveau de l’axe d’enroulement s’observe 
très nettement (pl. 2, fig. 2 ). Le bord périphérique 
est subaigu. La lumière des loges, très réduite, n’est 
vraiment visible que dans le plan équatorial. En 
effet l’épaisseur du septe restant constante, la 
lumière des loges est rapidement réduite à très peu



Diamètre 
équatorial enjx

2500 ■

2000

/ ©

1500 ■

1000 -

500

/ / / l /

/

/ ' // / // / >/ / /! O ! !I I '
! o / // / /
' a  ' ' A

/ / // / /' ' /' ' /
1 ! 1 • •

' / ' AS  / /
' A  A/ / •/ /

• B  •

A////

1 1 1Ai i A  A
i ii •' //
/I A 1' • •  A
1 '/* ▲

/ °  // A 
'b A° !'

: °!r * i /I C i I '  ^  /' A y/ aA /
/ 93 / * A  ^/ Olp/ ^i£€&" // // ./ 0©0//

i# ? / y

A  m O i exemplaire 
A# AO 2 - 3  exemplaires

iV. cvetacea

N. brdnnïmanni

A  A Pyrénées
• • Vercors

B Holotype
A A Pyrénées
o O Vercors (Gde Combe)

m Holotype (Microsphère)
© Macrosphère
0 Forme déroulée

O 500 1000 Epaisseur en

Fig. 1 -  Diagramme de corrélation des épaisseurs et des diamètres des espèces Nautiloculina cretacea PEYBERNES et 
Nautiloculina bronnimanni n. sp.. Les échantillons mesurés viennent soit de la couche marneuse intra-urgonienne de la 
Grande Combe (Vercors) soit de diverses localités et niveaux stratigraphiques des Pyrénées.

Pour chaque espèce la corrélation est bonne (nuage de points resseré) et chaque espèce est caractérisée par son 
propre nuage bien individualisé.

Corrélation diagram of thicknesses and diameters of the species Nautiloculina cretacea PEYBERNES and Nautilo
culina bronnimanni n. sp. The measured specimens are coming from the intra-urgonian marly bed of La Grande Combe 
(Vercors) or from varied localities and stratigraphie levels of Pyrenees.

For each species, the corrélation is good (confined cloud of points) and each species is characterized by its particular 
well-individualized cloud.



de chose au niveau de Taxe d’enroulement (pl. 1, 
fig. 5). En raison de l’épaisseur de la lame mince, 
cette lumière ne se voit plus en dehors du plan 
équatorial, car elle est toujours oblitérée par une 
portion du septe (aspect d’un faux épaississement 
des septes pl. 2, fig. 2). Seule une section subaxiale 
permet de recouper obliquement ces lumières de 
loge et de juger de leur rétrécissement rapide (pl* 
2, fig. 3 et fig. 2A ). L’ouverture équatoriale basale 
est souvent visible, sous la forme d'une échancrure, 
à la base des septes (pl. 2, fig. 2 et fig. 2A ). C ’est 
la forme de cette échancrure qui permet d'établir 
une distinction entre les sections axiales de Nanti- 
loculina et celles de Charentia.

Nautiloculina bronnimanni n. sp.

1953 - Nautiloculina cf. oolithica M o h l e r , Speck, 
pl. 9, fig. 5 et 7.

1961 - Nautiloculina sp., Cuvillier, pl, X X II, fig.
1.

1967 - Nautiloculina oolithica M o h l e r , Neumann, 
pl. 13, fig. 5.

1969 - Nautiloculina sp. 1, Conrad, pl. IV, fig, 3. 
1973 - Nautiloculina n. sp. M o u lla d e  & P e y b e r - 

n es , p. 178, pl. 3, fig. 3-4.
1976 - Nautiloculina cretacea P e y b e r n e s , p. 398, 

pl. XL, fig. 17 à 22, non fig. 15-16.

D erivatio  NOMINIS :

Espèce dédiée au Professeur P. Brônnimann, de 
l’Université de Genève, qui, auteur de l'émendation 
du genre Nautiloculina et de la révision des espèces 
jurassiques, a pressenti l'existence des espèces 
crétacées.

HOLOTYPUS :

Section équatoriale d'une forme microsphérique 
(pl. 2, fig. 4) déposée à l’Institut Dolomieu, Uni
versité Scientifique et Médicale de Grenoble, ID 
20.060.

Locus TYPICUS :

Carrière de la Grande Combe (feuille V if 
1/50000, x =  841,750; y =  317,750) le long de 
la nouvelle route du Fâ au Col du Mont Noir, 
Forêt des Coulmes (Vercors), Département de 
l’Isère. Ce gisement est le même que celui déjà 
décrit pour Paleodictyoconus actinostorna (A.

Arnaud-Vanneau et R. Schroeder, 1976). Il s’agit 
d’une couche marneuse intra-urgonienne.

Stratum  ty pic u m  :

Aptien inférieur (Rédoulien).

M a t é r ie l  étud ié  ;

Sept sections orientées en lame mince et 40 
échantillons dégagés issus de la localité type ; 20 
sections orientées issues d’autres localités du Ver- 
cors et 27 sections en lame mince provenant des 
Pyrénées.

D iagnose :

1) Form e extérieure (pl, 1, fig. 6 à 8) :
Test globuleux lobé, planispiralé, involute, dont 

le dernier tour a parfois tendance à se dérouler. Ce 
test est comprimé parallèlement au plan équatorial 
et déprimé au niveau de l'axe d’enroulement (pl. 1, 
fig. 6 et 8). Lisse en surface, il est microgranulaire 
et agglutine très rarement des grains de quartz. Le 
contour du test est lobé parce que les lignes de 
suture sont déprimées (pl. 1, fig. 6 et 7). La face 
orale non proéminente (pl. 1, fig. 2) porte une 
ouverture basale équatoriale en forme de croissant 
identique à celle de N . cretacea . Le dernier tour de 
spire comporte 11 à 16 loges.

iV. bronnimanni n. sp. est plus petite que N . 
cretacea avec souvent des rapports dimensionnels 
du simple au double. En éliminant les spécimens 
particuliers qui montrent une tendance au déroule
ment, le diamètre des individus varie entre 450 et 
1 250 /xm pour une épaisseur comprise entre 250 
et 500 /xm (fig. 1).

Mensurations de quelques échantillons :

Diamètre
équatorial

Epaisseur

Holotype
(forme microsphérique) 1 250 /xm 460 /xm

Forme macrosphérique 550 /xm 312,5 ,im

Forme déroulée 1 950 ym O O 3

2) En section :

—  En section équatoriale on observe que le test 
est constitué par 3 à 4 tours de spire pour les 
formes les plus anciennes (pl. 2, fig. 10 et 11) et



par 5 à 6 tours de spire pour les formes les plus 
récentes (pL 2, fig. 4, 5, 6).

Dans cette espèce, un dimorphisme a pu être mis 
en évidence ; il se traduit tout d’abord par la taille 
du proloculus qui est de l’ordre de 50 fim pour les 
formes microsphéçiques (pl. 2, fig. 4-5) et de 70 /im 
pour les formes macrosphériques (pl. 2, fig. 6), 
enfin par la dimension des loges qui sont bien plus 
grandes chez les formes macrosphériques que chez 
les formes microsphériques. Ainsi, pour un même 
diamètre, il est possible d’arriver à un total de 49 
loges pour une forme microsphérique, alors qu’il 
y en a seulement 36 pour une forme macrosphé
rique.

Le proloculus globuleux communique par un gros 
pore avec la première loge (communication ortho
style, pl. 2, fig. 4 et 5).

Dans le plan équatorial, il est suivi de loges 
globuleuses dans les premiers tours, qui deviennent 
quadrangulaires dans les tours suivants, pour finir 
par prendre une forme en « champignon » dans les 
derniers tours (pl. 2, fig. 4). Ces loges ont des 
parois plus minces (20 jjlm) que dans l’espèce 2V. 
cretacea  et sont limitées par des septes bilamel- 
laires, renflées en massue et dirigées vers l’avant. 
Dans les derniers tours, l’extrémité distale de ces 
septes a tendance à se retourner vers l’arrière (pl. 
2, fig. 4).

A

Fig. 2 -  Sections subaxiales de : A, Nautïloculina cretacea  PEYBERNES (échantillon Bédoulien du Vercors, figuré pl. 2, fig. 2) et B, 
Nautiloculina bronnimanni n. sp. (échantillon Barrémien supérieur venant de la Routaguede Bellemotte - Sud Vercors). a  , détail de 
l’échantillon de N. bronnimanni montrant l’échancrure des septes due au passage de l’ouverture. j3 , détail de l’échantillon de N. cretacea  
montrant la trace de la lumière des loges, x 50.

Subaxial sections of : A , Nautiloculina cretacea  PEYBERNES (specimen Bedoulian from Vercors, represented pl. 2, fig. 2) and B, 
Nautiloculina bronnimanni n. sp. (specimen upper Barremian coming from Bellemotte - South Vercors) -  OL, détail of the specimen of 
N . bronnimanni showing the opening of septa that corresponds to the aperture-passage. P, detail of the specimen of N. cretacea  showing 
the trace of the lumina of chambers. x 50.



— En section axiale, la dépression au niveau 
de Taxe d’enroulement n’est visible que pour des 
sections vraiment axiales (pl. 2, fig. 7)» Dès que 
les sections deviennent subaxiales, cette dépression 
est invisible (pl. 2, fig. 8, 9, 10). Le bord périphé
rique est subaigu. Pour les mêmes raisons que pour

l’espèce N . cretacea, la lumière des loges n’est 
visible que dans le plan équatorial et disparaît en 
direction de l’axe d’enroulement de telle sorte qu’il 
n’est pas possible de la voir en section subaxiale 
(texte-fig. 2 B a ).

IL — RAPPORTS ET DIFFERENCES :
COMPARAISONS ENTRE LES DIVERS REPRESENTANTS JURASSIQUES 

ET EOCRETACES DU GENRE NAUTILOCULINA

Nautiloculina bronnimanni n. sp. se différencie 
aisément, par sa taille, de N . cretacea qui est à ce 
jour la plus grosse Nautiloculine jamais décrite.

Elle s’en sépare également par le caractère déprimé 
des lignes de suture, la dépression existant au 
niveau de l’axe d’enroulement et, en section équa-

Espèces N autiloculina Nautiloculina Nautiloculina Nautiloculina
circularis oolithica cretacea bronnimanni

(SAID & BARAKAT) MOHLER PEYBERNES n. sp.
Caractères 1 9 5 9 1 9 3 8 1 9 7 6

max.
Diamètre

8 8 0  JJ, 6 4 0  JX 2 3 0 0  JX <D un O V

équatorial ^
min. 3 6 0  jx 200 y 6 0 0  y 4 5 0  y
max.

**
3 2 0  j j 3 8 0  j j 1 2 2 5  J X 7 0 0  J X

Epaisseur
min. 200 y 1 1 0  y 4 0 0  y 2 5 0  y

formes primitives 4 3 à  4

Nombre de ^  
tours 3 à  5 3 à  4

formes évoluées 5 à  6 5 à  6

Nombre de loges 
dans le dernier tour 1 4  à  2 0 1 0  à  1 4 1 5  à  1 9 11 à  1 6

(formes évoluées)

Taille du proloculus 2 6  à  4 0  JX 1 6  à 4 0  J X 8 0  à  1 2 5  J X 5 0  à 7 0  J X

Bord périphérique aigü arrondi subaigü subaigü

Répartition stratigraphique Dogger
- Malm inférieur ? Malm Berriasien à 

Bedoulien
Berriasien à 

Albien supérieur

Fig. 3 -  Tableau de comparaison des principaux caractères des Nautiloculines jurassiques et éocrétacées. 
Comparison board of the principal characters of the jurassic and eocretaceous Nautiloculines.



tonale, par l’épaisseur du test, la forme des loges 
et la taille du proloculus. Le test de ces deux 
Nautiloculines crétacées est parfois arénacé (notam
ment celui de N . cretacea) ce qui n’arrive jamais, 
ainsi que l’avait noté P. Brônnimann, pour les for
mes jurassiques Nautiloculina citcularis (SAID & 
B arakat, 1959) et N  autiloculina oolithica M o h ler  
1938. N . bronnimanni, N , oolithica et N, citcularis 
se distinguent uniquement par des caractères struc
turaux internes. Les dimensions extérieures ne sont 
pas significatives bien que la première de ces espè
ces soit un peu plus grande que les deux dernières. 
En section axiale, N. oolithica s’individualise par 
son bord périphérique nettement arrondi (cf. figu
rations originales de W . Mohler, 1938 et celle de 
P, Brônnimann, 1967a),

Entre N , citcularis et N . bronnimanni, la distinc
tion n’est pas aussi facile. Cependant un certain 
nombre de traits structuraux sont spécifiques de la 
forme jurassique :

— bord périphérique généralement assez aigu ;
— septes des loges très faiblement épaissies à leur 

extrémité ;
— dans le plan équatorial, les dernières loges sont 

généralement plus hautes que larges chez N . 
citcularis alors que c’est l’inverse chez N . 
bronnimanni n. sp.

Le tableau de la texte-fig. 3 rassemble les prin
cipaux caractères de ces espèces.

III. — REPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GEOGRAPHIQUE 
DES NAUTILOCULINES EOCRETACEES

Il est à peu près établi que N. cretacea et N. 
bronnimanni apparaissent ensemble au Berriasien 
(supérieur ? ) en relais de N. oolithica qui s éteint 
au passage Jurassique-Crétacé. C ’est ainsi que, 
dans les Pyrénées catalanes (Massif de Montgri), 
s’observent quelques spécimens de ces deux espèces 
dans les « Calcaires à Trocholines et Dasyclada- 
cées » de l’épisode Nie (B. Peybernès, 1976) cor
respondant à la biozone à Pseudotextulariella 
courtionensis^Keramosphaera allobrogensis (Berria
sien supérieur mais non terminal) (texte-'fig. 4).

Les deux espèces coexistent ensuite, dans les 
Pyrénées, pendant le Valanginien, l’Hauterivien 
(où toutefois N . cretacea  est prépondérante quant 
au nombre des individus) et le Barrémien. Cette 
coexistence s’observe également dans le Bédoulien 
inférieur du Vercors en raison de faciès particu
lièrement favorables.

C ’est au milieu du Bédoulien ou à la limite 
Bédoulien-Gargasien que N . cretacea  disparaît. N, 
bronnimanni persiste alors seule dans le Gargasien, 
le Clansayésien et l’Albien pro parte. Elle ne s’ob
serve plus au-delà de la limite Albien supérieur 
sensu stricto^Vraconien et ne passe pas dans le 
Cénomanien.

En dehors des Pyrénées et du Vercors, le couple 
N . cretacea~N . bronnimanni a été reconnu dans 
plusieurs des « provinces urgoniennes » péri-méso- 
géennes d’Europe méridionale (texte-fig. 5) :

— dans les chaînes subalpines et le Jura méri
dional, M.-A, Conrad a individualisé et figuré dès 
1969 une N  autiloculina sp. 1 (qui correspond aux 
deux espèces cretacea  et bronnimanni), spécifique 
des calcaires urgoniens de la région de Genève et 
limitée à l'intervalle Barrémien-Bédoulien ;

— en Provence, J.-P. Masse (1976) indique la 
présence de deux espèces distinctes de Nautiloculi
nes dans l’intervalle Berriasien-Bédoulien et figure 
une grande forme du Barrémo-Bédoulien que nous 
rapportons à N, cretacea (pl, 9, fig. 3) ;

—  dans les chaînons sud-cévenols du Haut- 
Languedoc, les deux espèces sont bien représentées 
au sein des « calcaires miroitants » valanginiens et 
des « calcaires jaunes à Bryozoaires » hauteriviens 
(Peybernès, travaux en cours) ;

—  dans les Chaînes Cantabriques, N . Aronnf- 
manni subsiste jusque dans l’Albien où l’un de nous 
(B. P.) l’a identifié au sein des calcaires à Sim- 
plorbitolines de la région de Santander ;

—  dans les Chaînes Ibérique et Catalane, P. 
Viallard (1973) cite des Nautiloculines nouvelles 
dans le Bédoulien-Gargasien; J. Canerot (1974) 
illustre une N  autiloculina n. sp. (— N, cretacea) 
provenant du Barrémien du Maestrazgo (pl. X V I, 
fig. 12) et vient d’identifier N, bronnimanni dans 
l’Albien supérieur de cette même région (communi
cation orale) ;



Age REPARTITION STRATIGRAPHIQUE 
DANS LES PYRENEES FRANCO-ESPAGNOLES

VRACONIEN
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STRATIGRAPHIQUE 
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BARREMIEN
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VALANGINIEN

BERRIASIEN

dessalé
ii

saumatre < i

lO Nombre d'individus reconnus 
dans les coupes pyrénéennes

Nautilooulina cretacea 

Nautiloculina brônnimanni n

Prédominance des faciès 
de salinité anormale

Prédominance des faciès 
circalittoraux

Fig. 4 -  Schéma de répartition stratigraphique et paléoécologique de Nautiloculina cretacea et Nautiloculina brônnimanni. Dans les 
Pyrénées franco-espagnoles, la disparition des espèces entre le Berriasien et le Valanginien puis entre le Barrémien supérieur et le Gargasien 
inférieur est due à une modification des milieux de vie qui a entraîné leur exclusion des biotopes (faciès de salinité anormale ou faciès 
circalittoraux). Il en est de même dans le Vercors avant le Barrémien inférieur et après le Bédoulien supérieur.

Diagram showing the stratigraphical and palaeoecologic distribution of Nautiloculina cretacea and Nautiloculina brônnimanni. 
In the French and Spanish Pyrenees, the disappearing of the species between Berriasian and Valanginian, then between upper Barremian 
and lower Gargasian corresponds to a modification of the life-environments which has produced their exclusion from the biotopes 
(abnormal salinity faciès and circalittoral faciès). It is similar in the Vercors before the lower Barremian and after the upper Bedoulian.



—  au Portugal, J. Rey (1972), J. Rey & M. 
Ramalho (1973) et P. Cugny (1975) signalent la 
présence de Nautiloculines dans le Barrémo-Bédou- 
lien de l'Estramadura et de l’Algarve. L’examen de 
lames minces de TEstramadura obligeamment com
muniquées par ces auteurs montre qu’il s’agit sur

tout de petits spécimens attribuables à N, bronni~ 
manni.

Par contre aucune Nautiloculine n’a été citée 
— du moins à notre connaissance —  dans les 
formations éocrétacées, également urgoniennes, de 
Bulgarie, de Hongrie et de Yougoslavie.

IV, — PALEOECOLOGIE DES NAUTILOCULINES EOCRETACEES

L’inventaire des conditions de gisement de N, 
cretacea  et de N , bronnimanni n. sp. montre que 
les deux espèces sont spécifiquement infralittorales. 
Nous ne les avons jamais rencontrées ni dans les 
sédiments rapportés à l’étage circalittoral ni dans 
ceux de l’étage médiolittoral. Les deux espèces se 
limitent aux faciès de plate-forme et exigent une 
profondeur relativement faible, une bonne oxygé
nation et une salinité absolument normale. Cette 
dernière particularité les éloigne notamment d’au
tres Lituolidés plus ubiquistes qui, comme les 
Choffatelles, peuvent vivre indifféremment dans 
des eaux sursalées ou dessalées.

Les deux Nautiloculines crétacées s’accomodent 
d’un environnement trouble, pollué par les déchar

ges de quartz terrigène dont elles utilisent les 
grains pour consolider leur test et qui favorise la 
prolifération de N . cretacea,

Comme pour les autres Lituolidés, on peut 
constater que la taille générale et le nombre de 
tours sont plus importants chez les individus 
recueillis dans les marnes (Vercors) que chez ceux 
identifiés, la lame mince, dans les calcaires (Pyré
nées).

De plus, en considérant les gisements pyrénéens, 
on remarque une prédominance de N . cretacea  dans 
les faciès de haute énergie et, à l’opposé, une 
prédominance de N, bronnimanni dans les faciès 
de basse énergie.

Manuscrit reçu le 18-07-77 
Manuscrit définitif reçu le 11-01-78
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A Nautiloculina cretacea PEYBERNES.

• Nautiloculina brônnimanni n. sp.

■  Nautiloculina sp. (non révisée) citée dans le Crétacé inf.

Fig. 5 -  Carte des gisements de Nautiloculines éocrétacées actuellement recensés en Europe.
1 : Chaînes subalpines (A. Arnaud-Vanneau ; J.P. Thieuloy) ; 2 : Région de Genève (M.A. Conrad) ; 3 : Provence (J.P. Masse) ; 

4 : Haut Languedoc (B. Peybernès) ; 5 : Pyrénées catalanes (M. Moullade et B. Peybernès) ; 6 : Pyrénées navarro-languedociennes (B. 
Peybernès) ; 7 : Aquitaine et Pyrénées basco-béarnaises (J. Cuvillier ; S. N. P. A. -  inédit ; B. Peybernès) ; 8 : Chaînons cantabriques 
(B. Peybernès) ; 9 : Chaîne Ibérique SE et chaîne Catalane (J. Canérot) ; 10 : Chaîne Ibérique NW (P. Viallard) ; 11 et 12 : Portugal 
(11 : Estremadura, J. Rey ; P. Cugny - 12 : Algarve, J. Rey et M. Ramalho) ; 13 : Sardaigne nord-occidentale (A. Cherchi ’& R. Schroeder). 

Map of the european localities where eocretaceous Nautiloculines hâve been found at the présent time.
1 : Subalpine Chains (A. Arnaud-Vanneap ; J.P. Thieuloy) ; 2 : Geneve distict (M.A. Conrad) ; 3 : Provence (J.P. Masse) ; 4 : 

Northern Languedoc (B. Peybernès) ; 5 : Catalonian Pyrenees (M. Moullade and B. Peybernès) ; 6 : Navarro-Languedocian Pyrenees 
(B. Peybernès) ; 7 : Aquitaine and Basco-Bearnais Pyrenees (J. Cuvillier ; SNPA-unpublished ; B. Peybernès) ; 8 : Cantabrie Chains 
(B. Peybernès) ; 9 : Iberian Chain S.E. and Catalonian Chain (J. Canerot) ; 10 : Iberian Chain N.W. (P. Viallard) ; 11 and 12 : Portugal 
(11 : Estremadura, J. Rey ; P. Cugny -  12 : Algarve, J. Rey and M. Ramalho) ; 13 : Sardinia N.W. (A. Cherchi and R. Schroeder).



PLANCHE 1

Nautiloculina cretacea PEYBERNES, Fig. 1 à 5, x 50.
Echantillons provenant de la couche marneuse intra-urgonienne de la Grande Combe (Vercors).
Niveau stratigraphique : Bédoulien.

Fig. 1 — Vue latérale d’un spécimen dont la face orale est en partie cassée. La trace des lignes de suture se devine. 
ID 20.068.

Fig. 2 — Vue latérale d’un spécimen bien conservé montrant une face orale intacte et proéminente. ID 20.069. 
Fig. 3 -  Vue de profil d’un spécimen montrant un bourrelet bien développé au niveau de l’axe d’enroulement. 

Dans la partie inférieure de l ’échantillon, l’usure du test fait apparaître la lumière de quatre loges. ID 20.070.
Fig. 4 -  Vue de profil d’un spécimen chez lequel les lignes de suture des dernières loges sont déprimées (moitié 

supérieure de l ’échantillon). La face orale, bien conservée, est percée d’une ouverture dans le plan équatorial. ID. 20.071.
Fig. 5 — Vue partielle de profil d’un spécimen usé. L ’usure superficielle du test a mis en relief les septes. La 

lumière des loges apparaît en creux et elle est soulignée par des pointillés. Cette vue permet d’apprécier la disparition 
rapide de la lumière des loges en direction de l’axe d’enroulement alors que l’épaisseur du septe reste constante.

Nautiloculina bronnimanni n. sp., Fig. 6 à 8, x 50.
Echantillons provenant de la couche marneuse intra-urgonienne de la Grande Combe (Vercors).
Niveau stratigraphique : Bédoulien.

Fig. 6 — Vue latérale d’un spécimen macrosphérique. La forme lobée est due à la dépression des lignes de suture. 
Au niveau de l’axe d’enroulement, la dépression du test est bien visible. La face orale, qui n’est pas proéminente dans 
cette espèce, reste invisible. ID 20.061.

Fig. 7 — Vue de profil d’un spécimen macrosphérique montrant la face orale où l’ouverture n’est pas dégagée, les 
lignes de suture déprimées et la dépression existant au niveau de l’axe d’enroulement. ID 20.062.

Fig. 8 — Vue latérale d’un spécimen microsphërique montrant une face orale où l’ouverture équatoriale n’est pas 
entièrement dégagée. ID 20.063.

Toutes les photos ont été prises au Microscope électronique à balayage.

Nautiloculina cretacea PEYBERNES, Fig. 1 to 5, x 50.
Specimens coming from the intra-urgonian marly bed of La Grande Combe (Vercors).
Stratigraphie level : Bedoulian.

Fig. 1 — Latéral view of a specimen whose oral face is partly broken. The trace of the suture lines is obvious. 
ID 20.068.

Fig. 2 — Latéral view of a well-preserved specimen showing an undamaged and prominent oral face. ID 20.069. 
Fig. 3 — Profile view of a specimen showing a well-developped thickness at the level of the enrollment axis. 

In the lower part of this sample, the érosion of the test reveals the lumina of four chambers. ID 20.070.
Fig. 4 — Profile view of a specimen whose suture lines of the younger chambers are depressed (upper half of the 

sample). The well-preserved oral face is perforated by an aperture in the équatorial plane. ID 20.071.
Fig. 5 — Partly in profile view of an eroded specimen. The superficial érosion of the test has thrown the septa 

in relief. The lumina of the chambers appears in hollow and is underlined by a stippled line. This view allows to estimate 
the rapid disappearing of the lumina of chambers in direction of the enrollment axis when the thickness of septa remains 
constant.

Nautiloculina bronnimanni n. sp., Fig. 6 to 8, x 50.
Specimens coming from the intra-urgonian marly bed of La Grande Combe (Vercors).
Stratigraphie level : Bedoulian.

Fig. 6 — Latéral view of a macrospheric specimen. The lobed shape results from the hollow of the suture-lines. 
At the level of the enrollment axis, the hollow of the test is conspicuous. The oral face, that is not prominent in this 
species, remains invisible. ID 20.061.

Fig. 7 — Profile view of a macrospheric specimen showing the oral face where the aperture is not completely 
cleared. ID 20.062.

Fig. 8 — Latéral view of a microspheric specimen showing the oral face where the équatorial aperture is not com- 
pletly cleared. ID 20.063.





PLANCHE 2

Nautiloculina cretacea PEYBERNES, Fig. 1 à 3, x 50.
Echantillons provenant d’une couche marneuse intra-urgonienne du Vercors. Fig. 1 et 2 venant de Malleval M 243, 
fig. 3 venant des Grands Goulets M 94.
Niveau stratigraphique : Bédoulien.

Fig. 1 — Section équatoriale montrant le passage du proloculus à la pemière loge, la forme et la disposition des 
septes ainsi que la forme des loges ; ID 20.072.

Fig. 2 — Section presque axiale montrant la lumière des loges bien visible dans le plan équatorial et disparais
sant en direction de l’axe d’enroulement. (Aspect de faux épaississement du 
paragraphe section axiale -). L ’ouverture, sous la forme d’une échancrure du 
ID 20.073.

Fig. 3 — Section subaxiale recoupant obliquement les lumières des loges (cf. fig. 2 A). ID 20.074

septe - cf. explication dans la diagnose, 
septe, est visible dans le plan équatorial.

Nautiloculina bronnimanni n. sp., Fig. 4 à 11, x 50.
Fig. 4 — Holotype. Section équatoriale d’un spécimen microsphérique provenant de la couche marneuse intra- 

urgonienne de la Grande Combe (Vercors). Niveau stratigraphique : Bédoulien. Sur cette section, le passage entre le 
proloculus et la première loge est bien visible ainsi que la forme des loges et celle des septes dont l ’extrémité se retourne 
vers l’arrière dans le dernier tour. ID 20.060.

Fig. 5 — Section équatoriale d’un spécimen microsphérique provenant de la couche marneuse intra-urgonienne 
de la Grande Combe (Vercors). Niveau stratigraphique : Bédoulien. Sur cette section, la communication proloculus - 
première loge ainsi que la forme des loges sont bien visibles. ID 2Q-.064.

Fig. 6 — Section équatoriale dyun spécimen macrosphérique, venant de la couche marneuse intra-urgonienne de 
la Grande Combe (Vercors). Niveau stratigraphique : Bédoulien. Sa taille, très proche de celle de l’échantillon micro- 
phérique de la fig. 5, permet de mieux apprécier les différences entre les deux formes. ID 20.065.

Fig. 7 — Section axiale d’un spécimen de la couche marneuse intra-urgonienne de la Grande Combe (Vercors). 
Niveau stratigraphique : Bédoulien. Sur cette section, la dépression existant au niveau de l’axe d’enroulement apparaît 
nettement. Comme dans l’espèce N. cretacea, on retrouve l’aspect de faux épaissisement de la septe. L ’ouverture sous 
forme d’échancrure du septe, est visible. ID 20.066.

Fig. 8 — Section subaxiale d’un spécimen de la couche marneuse intra-urgonienne de la Grande Combe (Ver
cors). Niveau stratigraphique : Bédoulien. Dans ce type de section, la dépression existant au niveau de l’axe d’enroule
ment n’est plus visible. ID 20.067.

Fig. 9 — Section subaxiale d’un spécimen des Pyrénées. Massif de Montgri. Tor. A3. Niveau stratigraphique :
Albien.

Fig. 10 — Section subaxiale d’un spécimen des Pyrénées. Vallée du Sègre. Seg III. Niveau stratigraphique :
V alanginien-Hauterivien.

Fig. 11 — Section subéquatoriale d’un spécimen des Pyrénées. Vallée du Sègre. Seg. III . Niveau stratigraphique :
V alanginien-Hauterivien.

Nauticulina cretacea PEYBERNES, Fig. 1 to 3, x 50.
Specimens coming from the intra-urgonian marly bed of Vercors. Fig. 1 and 2 coming from Malleval M 243, fig. 3 
coming from Les Grands Goulets M 94.
Stratigraphie level : Bedoulian.

Fig. 1 — Equatorial section showing the passage from the proloculus to the first spiral chamber, the shape and 
the arrangement of septa and the shape of chambers. ID 20.072.

Fig. 2 — Almost axial section showing the lumina of chambers which is conspicuous in the équatorial plane and 
disappears in direction of the enrollment axis. (Aspect of false thickness of the septum, see explanation in the diagno- 
sis, axial section paragraph). The aperture, in the shape of an opening in the septum, is visible in the équatorial plane.

Fig. 3 -  Subaxial section showing obliquely the lumina of chambers (see fig. 2 - A). ID 20.074.
Nautiloculina bronnimanni n. sp., Fig. 4 to 11, x 50.
Fig. 4 — Holotype. Equatorial section of a microspheric specimen coming from the intra-urgonian marly bed of 

la Grande Combe (Vercors). Stratigraphie level : Bedoulian. On this section, the passage between the proloculus and the 
first chamber is conspicuous as also the shape of chambers and shape of septa whose extremity is turning back in the 
last whorl. ID 20.060.

Fig. 5 — Equatorial section of a microspheric specimen coming from the intra-urgonian marly bed of la Grande 
Combe (Vercors). Stratigraphie level : Bedoulian. On this section, the passage proloculus-first chamber (as also the 
shape of chambers) is conspicuous. ID 20.064.

Fig. 6 — Equatorial section of a macrospheric specimen coming from the intra-urgonian marly bed of la Grande 
Combe (Vercors). Stratigraphie level : Bedoulian. Their dimensions, very comparable with the dimensions of the 
microspheric sample of the fig. 5, allow to estimate better the différence between the two forms.

Fig. 7 — Axial section of a specimen coming from the intra-urgonian marly bed of la Grande Combe (Vercors). 
Stratigraphie level : Bedoulian. On this section, the hollow that exists at the level of the enrollment axis appears dis- 
tinctly. Like in the species N. cretacea, we find the aspect of false thickness of the septum. The aperture, in the shape 
of an opening in the septum, is visible. ID 20.066.

Fig. 8 — Subaxial section of a specimen coming from the intra-urgonian marly bed of la Grande Combe 
Stratigraphie level : Bedoulian.

Fig. 9 -  Subaxial section of a specimen coming from Pyrenees. Montgri Massif. Tor. A 3 . Stratigraphie level :
Albian.

Fig. 10 -  Subaxial section of a specimen coming from Pyrenees, Segre Valley. Seg. III. Stratigraphie level : 
V alanginian -Haute rivi an.

Fig. 11 — Subequatorial section of a specimen coming from Pyrenees. Segre Valley. Seg III. Stratigraphie level : 
Valanginian-Hauterivian.




